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D)ANS UN ASILI' IlAI NE

Le it jrs.L inîluoiro -17~. _ quel est sont cas?
Le g/(U-lieni--Il aiiit ne personnue qui l'il refusé.
Lit #4.ileu<s.-Et, le 41 ?
L e-Le -v, lui, il a épouisé la Personnie quti avait refuè l» -7.

Chronique des Théatres
MO(NUMENTi NATrIONAL

Quique la sieproprement dite des Il soirées <le famille ", soit ter-
mîinée, chiaque jeudi nous apporte enîcore uno de ces délicieuses soirées
doînt nîous noeus dléshiabitueronis dillieileineîit. La plupart, sinon tous, des
acteurs et actrices <les séancees d'hiver sont àî la rauîîpo et, ce <u lset
le géîiial directeur, M. Roy, est toujours à soli poste. Nous avons eu la
semnainue dernière Il Les "iv-acité8 du Capitaine T1ic ", que l'on nie se lasse
jais ll):'enitend(re, sur'tout (Iluan< c'est joué aussi alèégrement. La pié-selnte <le" etudiai1ts tilu -avaRi ainsi que leur orchestre donnait un -elief
tou(t pariculier à cette séance agréablement parsemnée le romiances bien

.Jet1ili ]pI*>cliititt, o<it nous (lonnera il La Course au Mariage ", tuune des
pus ýlié-opiltsttes comiédies de Lalicho.

iSSUt SAJS'Y'S

Iico<de l'ultra-atrayamit, cette senmaine, à noiet tegrand léte
.Jeudhi, vendredi et saiiiedi, nous reerrons Mille l'angtry, toujours

jeune, toîujours presctigieuse, secondée par une troche de0 première valeur.
'I1,11 I)egreiirates "i tel est lu titre de lat pièce (lui sera jouée. C'est une

line et mordante satire (lui, enl Angleterie et aux letats-Unis, a suscité les
pîlus ba11uds; comnaires. Mine 1,angtiy, soit lit on passant, doit à la
titi <le cette toiurnée accomlpagnier sa flIle lui avant son imariAge sera pré-

Achmachune <les séances M nie Laiîgtry ré'citera la célèbre pièce de
K<ipling: "'lice absenit iiii<iled pîg~a",e.lortera le costumte Ik aki rendu

hls,-îaslistoriq1 ue pa:r lit guerre actuelle. La beauté de M me Lantry
est, <lit, cmi, aussi éclatante qu'il y al qu(elqjues années q1uanîd Montréal
re'u t sa visite. 'Son jeu coinnio arti4te ' est, disent, les critiqlues, celui d'une
comiédiennie (le race. Sa tournée aux IEtats-Unis n'a é5té qu'une suite (le
tr-ioiiîphts dlus à el le iîêie D anit le rôle dec lat femmue qlui se perd pour
ciilaue uiie itt(ire, elle a ci-Mu toute une senisationi. S,'es toillettes; sont

'l'O(issiieset vienniîît touites <lu1 g1-nd faiseur 1 ,arîsiol), \otî

IlAiC 8011MEit

La, l'elle saisoni, le spectacle toujours iiouvvau et enchanteur (lue l'on
voit ,ie (1,0i lé i Il lat t errasse et., par idessuis to u t, titi program meî I ourr,
le '-i 'e gayali tes, lii éiîotîoiî ami t s, tou t cela attire pI us qjue .jamnais
lis foules vers hI rc Dimlaniche prîchiaini, lat directiîon pîrodluira plui-

si nor u v-ta< tés emn iuiainmts Leirs es ama iteurs de coiqiue dle boit
aloi passeronti t quelques boinn mes lIeuries.

f' ît : ie ncer lit îéo-Jlaîn, toilj'îuri la -i lui- Il eil f-Lut... oit
eui fait. . Oui(11, ml ais à lý1doritdlo~î, p as lie4o ii <le i t-lîogratiliies e bleuis-
sailîles, nii do, g rand<es iil1iees, le programmî le seul pa rle Ibien lîautt avec dles
Bouts1 contint(0 M lio M arîthue 'lîmonit, lat cIharmiianite d iseuse, oit peuit- (l ire,
iiêîîmi', lat diva île Mo'aia, les Jo urdaniî, iliieti ist s îî.iîisielis, aujouri
d'hi les enfants gàùtés dui piîliv. Onî <*st fu''ît il croire îý1 î <Iclirx qlui onit
%'outhil leur î'atlsor préj ii'ln.e leur onut cré ' tune vraie boîia ie n i

iueritee du reste. Bravo !I>ýravo ! jeunes genls, nie vous découragez ps
le public est avec voit, de coeur, et vous manifeste sa sympathie tous les
jlours. Ajoutez Victor Mûlret, Darcy, qui rivalisent de zèle et d'entrain
dans les pièces, avec Angèle D'Arcy, chanteuse d'opérette jeune première
iigénitét (les bons artistes nie sont lamais einbarrasés), Cartal, Léo Mery,
les Arainini, Jeannîe Blonck, Modesta et un excellent orchestre sous la
<iretion de M. (I. 'Milo, le sympatique iîîaistro. Pièces :"lLe Délégué
de Coquardeau ", folie villageoise en 1 acte ; IlTrombal-co-zar ", musique
de J. Ollènl'achi, opérette eni un acte. Il n'y a pas à dire, on s'amuse
vraiment à l'Eldorado et comme pour l'Invalide à la tête de bois, il faut
le voir pou r le Cro irîe.

Voyez et vous serez contents,. STRAPONTIN.

O~U PAPIERM SUR LA PLA.NCHE
ïMalgré la disette de papier causée par l'incendie (le cieux grandes

usines, le' SSim lenî, qui a su s'pprovisi')nner pour très longtemps, cont inuera
die paraître à quarante pages Lat prévoyance est une des meilleures
preuves qu'on puissE donner <le l'intér-êt porté au public lecteur.

A QUOI RÊVE LE BATELIER

D)ebout sur* le bateau qui dérive lenitemnent au courant morne dul grand
Iîcuve, à quoi rêve le batelier?1

'La veille il s'est fait remorqluer jusqu'au bourg, oùt il devait être le
mlatin pour mettre envente le contenu animé (le ses grandes caetls
fraîches cueillettes entassées dans ses corbeilles. Tout s'est lbien v'endu. Il
a fait quelques emplettes ménagères, et ce qui reste du produit doit être le
bienvenu dtans le budget de famille. Mais à quoi rêve le batelier

Suppute-t-il l'intérêt que doit donner la somme qu'il rapporte!1- Non,
car il n'y a pas là de quoi constituer un placement. - Fe dit-il qu'il va
pouvoir réduire au silence certaine dette criarde? - Non, car la dette est
chose inconnue de ces gens à vie régulière et laborieuse. - Voit-il, comme
la laitière de jadis, l'accroissement (lu troupeau, le peuplement plus nom-
breux dle lat basse-couir? - Se demiande-t-il (le quel lopin (le terre il pourra
plus facilement maintenant se rendre acquéreur 'h - Non, car le domaine
est déjà fort jolimnent arrondi, et l'étable aussi bien que le poulailler a un
beau conitingenit dI'habitaintq.

A quoi donc rêve le batelier, dans le regard duquel, si nous le voyions
ent face, nous pourrions surprendre le passage (l'une dîuce, d'une souriante
pensée? Ce regard fouillant l'horizon y cherche là-lbas, là-bas, un point
fixe dans la direction du village. Là-bas, là-bas, entre deux bouquets de
peupliers, que lui seul sait reconnaître dans la masse presque uniforme de
verdure qui drape le coteau, il cherche, il voit la pointe d'un petit toit <le
chaume, qu'ont bruni les pluies et que dorent les giroflées.

C'est à ce toit (lue va le sourire, c'est à ce toit que s'envole les pensées
le cet homme aux cheveux grisonnants. Voyez, on <irait qu'il tend
l'oreille, commîe pour saisir une harmonie que l',air- apporte. Que croît-il
volir, (lue croit-il entendr-e, le batelier- qui regarde, qui écoute?

Ce qu'il cr-oit voir-, c'est une fillette, à l'oeil bleu, aux cheveux blonds,
aux joues roses, aux petites nmainis frémissantes ; ce qu'il cr-oit enîtendlre,
c'est ce ci ehap des lèvr'es (le l'enfant:

Cnsnd-père! voilà grand-père !bonjour grand-père I
,et t'est pourquoi le vieil homme sourit, et- c'est pourquoi so :coeur bat

dl'imîpatience car chaque élan que provoque l'aviron est un pas qui le
i-ippr-ochei deq ce par-adis (le l'aïeul :voir, entendrîe, embrasser l'enfant de
soli enfant.

Oht ! le beau rêve que le beau rêve duIlibatelier.
Pierre Tiuiti u l.

ACTU AI L111E
I ne manque pas de gens qui -se préoccupent déjà <Ilu genre de bitgs

dont nous aturonls la visite cette année. La ninh-mrsesqui
conmpte déjà beaucoup <le connaýissanicet3 parmi nous, oubliera peut-être la
réception plus <lue froide qui lui a été' ollerte l'an dernier. La rancune
pr-endl difficilemnt racine chez ces bons petits êtres-là.

PROFONDE DIVERGENCE

M adanic Venît (Iîle lit renêtre S'o>it ouverte ut iîî>î isiclr tient limorfils à ce qu'elle

i-este fIcriîèle. Ce qui f,<it qul'on <Souipte delux fileir ull (<le plus.


